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Q* y N chacun  de  s Fr  an  fois  efchaujfefon 
courages 

Qwil  aporte flambeaux,  qu'il  brujk  çf 

qutls'accage, 

(%ue  le  Ciel  çg  la  ferre , çf  tous  les  elemens , 

Du  cahos  empefté ouurent  les fondement, 

* Vourjf  plonger  v tuant  le plus  abominable. 

Qui  fut  iamais  au  monde  •un  Aîiniftre  exécra- 
ble, 

Vn  traiflre , 'un  renegat , •unfauuage  ejfronte, 
Vn  vileAda^arin  •vu ferpent  infefte, 

Vn  maraut  cap  fart,  •une  amecarnaciere , 
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Quifè  repaifi  de fang-,  qui frappe par  derrière. 

S a'uueur  du  genre  hnmampourquoy  jï  abifme-tu 
C étennemy  iuré  de  bien  Qf  de  'vertu . 

Le  Ciel  ne  peut  iamais  mieux  employer fon fou- 
dre, 

Qu  a brujlercét  impie, çf  le  réduire  enpoudn •: 
Soleil  ne  luy fais  plus  ta  lumière  fient ir, 

Terre  creue  tes fanes  afin  de  l'engloutir, 

Vleuue  l'air  dejfus  luy , les  éclairs  & lefoulfre , 
Tombele  feu  du  Ciel,  ouure  l'enfer  fis gouffres. 
Que  la  merfe  déborde,  afin  de  babifmer , 

Que  l'enfer,  le  Soleil,  l'air,  feu,  Ciel,  terre, nue, 
Bour elle, ojfu  fque , tué , embraie , engouffre ^tbyf- 
me, 

Ce  démon  enragé  dont  l'effroyable  crime , 

Fait  drejferles  cheueux  a ceux  qui  vrays  Fran- 
çois, , 

Portent  au  cœur graué le  faint  nom  de  nos  Rois. 
Cm  le  a tu  porté  ce  t igre  dans  ton  ventre ? 
JSlon,ce  monfire  efi forty  du  P lut onique  centre  : 

’efi  l’ yjnte-  Cbriftcouceu  au  fiin  de  Lucifer, 
Du  falle  accouplement  d‘vne  rage  d'Snfer , 

Le  venin  ce  AU  édon  , becume  de  Ccrbere  y 
Et  le  poilynformé  ah  ventre  de.  Aîegere, 

Ont  incarné  ce  Diable,^  comme  vn  auorton, 
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L'ont  iettéfür  le  bord  du  va  fie  phlegeton, 

Le  blafmc  lemenace , enfin  l'excommunie, 

St  le  nomme  fuppofide  toute  tjranme , 
lufques  a quand faut-il  que  nous  endurions 
Les  regards  venimeux  de  ce  rouge  ef pions 
Brufions  ,brifons , bouillons , armons  no  sire  ven- 
geance, 

Contre  ce  vil  matin  qui  Jappe  dans  la  F rance, 
BanniJfons  de  no  s jeux  cét  infâme  ejiranger , 
QhaJJons  bas  fes  fuppotsffauuons  nous  du  dan- 
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Que  lapoflerïté fpache  que  ce  B ojaume, 

Lors  qiïilen  efibefoin  ne  manque^amais  d’hom- 
mes, 

Que  France ejltoujionrs  France, çtf  que  malgré 
l’Enfer, 

Et  b EJpagne,  on  verra  les  Franpois  triompher, 
Aîargré 'tous ces  efforts  des  puijfances  contrai- 
res. 

Nous  verrons  vnfucceZj  heureux  en  nos  affai- 
res, 

S pachc  malgré  ta  rage  que  ta  vie  infâme, 

N aura  point  d’autre  fin  que  la  cendre  (f  la 
flamme. 

Engeance  de  Satan,tifon  feditieux, 
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Qui  crache  i on  venin  me f me  contre  les  deux 
Quoy  ?cduy  que i attaque  efi  indigne  d'appra 
dre,  5 

Les  rat  fins  que  te  veux  aux  Français faire  en 

tendre. 

Les  tortures , lagehenne,ççfles  plus  grands  tou,- 
mens , 

Sont  les  feules  raifins  qu'on  rend  à telles  gens, 
St  partant,/)  fureurs  Deejfe  de  vengeance, 
Luttes  page  s, démons  ,pernicieufi  engeance, 
Du  prince  des  Sn fers gl if  phone,  AlcBcn, 
JAegere  FP  rofirpi  ne  gg  tout  ce  que  T*  lut  on 
'Foffede  en fin  euh  os  de  plus  efipouuantalle. 
Sortez, de  vos pdfins prenegee  mifirable , 

Que  le  Dantalefiit fin  plus  cruel  tourment , 
Que  vous  fere\  fi  offrir  à ce  vieil garniernent, 
A ce  traifire  efir  ange  rennemy  delà  France, 

Qui  foule  fous fis  pieds fin  nom  (gf fa  puijfance\ 
Mats  cecyefi trop  doux  inuentons  de  nouueau , 
Quelque  fanglunt  fupplicea  cc  traifire  bourreau. 
Qu'il fût  eforche  vif  traifnéfur  ladef 

Qu'on  hy  bnzse  les  os,  qu'on  luy  brufie  le  chef 
Sus  donc  apprefiezj-vous , fus  bourelles  furies , 
Redoublez,vos  tournions,  ff  vos  forceneries, 
OuureZiVofire  colore  & chaffe  Zjloin  de  vous. 


Ce  qui  peut  appaifervos feux  çcf  vos  courrai, 
EmpoigneTje  mefehant  de  vos  rouges  tenailles , 
efera fe&  luj  le  s jeux,  defchirez.f:s  nt  raille  s. 
Que fon  corps  (bit  réduit  en  cent  morceaux  ef- 
pars , faites  luj  rmjjelerkfangde  toutes  parts , 
Qu'engouffre  Zjdans  lefopuhre,en fcujfés  dans 
le  gouffre. 

Seul  de  tous  les  damne z^les  tortures  il  foujfre , 
vdfn  qu’efant punj  comité  tlla  mérité. 

Il ferue  vmour  d'exemple  à la  poferité, 
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